
Fred still watches the set, but  now with lively, active interest quite unlike his 
TV-induced stupor. 

The story is improbable, to be sure, but its message about the indiscrimi- 
nate TV slavery that  turns bright youngsters like Fred and  his friends into 
zombies with glazed eyes is a worthwhile one. 

The illustrations, even more clearly than the  text, convey the change from 
grayish-green, wall-eyed Fred the TV slave, to vigorous, interested Fred the 
bird-watcher. Even his cat loolts healthier under the new regime. 

Both Daniel and Fred face withdrawal symptoms: Daniel craves his mo- 
ther's attention, Fred misses his all-absorbing TV. In both cases, the boys solve 
their own problems in their own ingenious ways. Not a bad idea to plant in re- 
ceptive young minds. 

Joan McGrath is a Library Consultant for the Toronto Board of Education. 

FREUD ET LA POLITIQUE 

La fille aux cheveux rouges. Joceline Sanschagrin. Montreal, La courte 
echelle, 1989. 91 pp., 7,954 brochB. ISBN 2-89021-096-0. 

Ce n'est pas innocemment qu'on ecrit des livrcs pour les enfants. Autrefois les 
intentions des autres Btaient trgs claires dhs les premieres pages. Avant le dix- 
neuvihme sigcle, on donnait B lire aux enfants beaucoup dc prigres ct  de 
maxirnes morales. Aujourd'hui on cst plus subtil ct  plus varid; on Bcrit plus de 
romans et  moins de maximes pour les enfants. Mais les preoccupations des au- 
teurs d~meuren t ,  cornme dans I.a fill. a u . ~  cheueux rczlges. 

Voici donc pour Freud: Wondeur, comme bdbk, a 6th abandonnee sur un bal- 
con. Apres une enfance dont on ne sait ricn, elle est partie a la recherche de 
son pere, qui avait laisse une note dans les langes du bebd. Au debut du roman, 
elle se trouve dans une obscure salle souterrainc a moitid remplie d'eau, et don- 
nant dans un canal. "Mon phre est sfirement pass6 par la, se  dit-elle en s'en- 
gageant dans le canal. Au Quai des Brumes dans le souterrain, elle rencontre 
Moussa, garqon evade de prison. Apres quelques peripdties, les deux jeunes 
emergent a la lumigre du jour sur  la trace du pgre. 

Aprhs cette naissance metaphorique, Wondcur et Moussa se trouvent dans 
une grande ville-dBpotoir. Moussa ramasse une poupBe decapit6e qui fait "Ma- 
m-a-nnn!" quand on l'incline. "Moussa! il ne faut pas nous perdre!" s'Bcric Won- 
deur. DBcidement, les mhres n'ont pas la cote dans ce roman. Non seulement 
Wondeur ne sent aucun besoin de la mhre absente qu'elle ne mentionne ja- 
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mais, mais la mere-souterrain, avec ses replis humides et  etouffants, 
represente le danger de perte et de dissolution du moi. 

A ce point-la, la politique prend la releve de Freud. Juste avant de sortir du 
souterrain, Wondeur et Moussa sont passes devant deux navires aux mAts des- 
quels pendent des drapeaux ornes d'une t6te de mort avec des dollars de cha- 
que cBt6. Quand ils paraissent devant des adultes, on leur ordonnc, sous peine 
de prison, de porter des oeilleres comme tout le monde dans la ville. Selon le 
maire, "Ici, on ne cherche pas. On se m6le de ses affaircs, c'est la loi." 

Nos jeunes amis sont sauves du desespoir par la rencontre d'une vieille 
femme gentiment anarchiste, qui les invite a enlever leurs oeilleres et leur 
donne a manger. C'est la premiere fois dans le roman qu'il mangent, la pre- 
miere fois aussi qu'un adulte les aide; tous les autres jusqu'ici ont 6te veules, 
lsches, menteurs, ou tyranniques. Elle leur offre aussi un but, donc une rai- 
son de vivre, autre que la recherche de plus en plus vaine du p8re: ils peuvent 
s'engager dans sa tentative de sauver les arbres d6teriorks par les camions vi- 
dangeurs. 

Apres la rencontre avec un karatkka hant6 par son passe, qui ne peut pas 
les aider mais qui se r6vele assez sympathique, les deux jcunes decident de ten- 
ter de sauver les arbres. Une lueur d'espoir pour eux, donc, mais bien incer- 
taine. 

Les jeunes lecteurs et lectrices, heureusement, sont capables de lire un ro- 
man sans poser trop de questions, comme le voudrait le maire. J'ai kt15 g6nde 
par la lourdeur de l'ecriture, ok la coherence de l'intrigue est subordonnee au 
symbolisme, comme on peut en juger par le resume fait plus haut. En revanche, 
mon fils de douze ans a trouve le livre "assez bon" et y a vu surtout un mcs- 
sage vert: ne pas trop consommer pour ne pas sombrer dans les dkchets. 

Ce roman contient des idees interessantes: la qu6te du pere, le nom si pokti- 
que du Quai des Brumes, lieu de desespoir, l'histoire du karateka, et bien d'au- 
tres, dent I'nssemblnge n e  h i t  p2s ED, tout coh6rent. D ~ n s  SE fnrme ~ct,ue!!e, 
et compare a d'autres romans du meme genre, ce n'est certainemcnt pas l'un 
des meilleurs. Un budget limit6 peut se dispenser de cet achat. 

Nancy Senior enseigne la litte'rature francaise a L'Uniuersite' de la Saslzatche- 
wan. 

THERE WAS AN OLD W O W  

Duck cakes for sale. Janet Lunn. Illus. Kim LaFave. Douglas & McIntyre, 
1989. Unpag., cloth. ISBN 0-88899-094-4; Plain noodles. Betty Waterton. 11- 
lus. Joanne Fitzgerald. Douglas & McIntyre, 1989. Unpag., cloth. ISBN O- 
88899-095-2. 
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